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"Jean Canada, snito et fin »lo Patima kt Trksor df L'ArjDAYË, par

Raoul de Navpjry, l vol. in-l2 ; 75 cenls, Paris, Bloriot, Editeur ;

Montréal : J. B. Rolland k Fils, Libraires-Dépositaires, î2 et 14

Rue St. Vincenl.
Le nouveau volur>e de RjkjuI de Navery e^;t avant tout une

(fiuvrf^ émouvante, mais elle est aussi une œuvre patriotique, car

l'action se passe à Montréal môme et dans ses environs. Nous
nous rappelons de "Pâtira" et de son sublime dévouement, de

Tanguy de Goctquen et des moines de l'Abbaye de Tehon ; nous
retrouvons ces {)ersonuages dans "Jean Canada," où ils se trouvent

mêlés à une nouvelle révolution, non commo celle à laquelle ils se

.

sont échapi'és avec tant de peine et qui ne rejiosait que sur le

crime et l'assassirat, mais un soulèv(iment patriotique contre un
étranger, oppresseur des vaincus d'hier et qui met tout en œuvre
pour faire oublier à des Français jusqu'au nom mémo de Français.

" Jean Gaiiada," le héros principal de cet ouvrage, est le type

parfait du bon patriote, du bon citoyen et du bon chrétien, dans
le cœur duquel repose cet amour ardent de la patrie et de la reli-

gion, qui peut tout sacrifier pour parvenir à son but. Comme
dans les deux premières parties de cet ouvrage, <* Pâtira ' continue

son rùlo de dévouement et lait tout ce qui est humainement pos

sible pour arracher le cai>itaine llalgau et Tanguy de Coëtqueni

des mains des sauv.iges qui les ont fait prisonniers, après avoir

saccagé leur demeure. Ensuite, apparaissent au deuxième )»lan.

Nadix JefTs, fille d'un séide de la police secrète anglaise, qui!

répare autant qu'il est en elle le mal fait par son père à Georges
Malo, jeune canadien qui lui a sauvé la vie, et Nonparellle, la tille

aux cheveux d'argent, jeune sauvage qui par son courage et son
j

sang-froid, sauve llalgan, Tanguy de Goëtquen et Pâlira d'uni'
j

mort horrible au poteau de torture des indiens.

Nous ne disons rien de la forme même de l'ouvrage, les lecteurs

de "Pâtira" et du "Trésor de l'Abbaye" connaissent le style

chaud et coloré de l'écrivain, son imagination puissante, la grâcd
des détails formant toujours une opposition heureuse avec le^

table.^.ux sombres. Mais, dominant à la fois l'intérêt dramatique,X

l'attrait des scènes touchantes, un sentiment de foi ardente est

répandu sur les plus bijlles pages de Jean Canada.
C'est ce sentiment puissant, qui,. allié à la rapidité du récit et à

la magie du style, font à l'auteur de Jean Canada, de Pâtira et flu

Trésor de l'Abbaye une place à part dans la littérature contem-
poraine.

Charade No. îl
t

. Mon premier exprime un ordre,
Mon second un autre ordre.

Et mon tout est un désordre.

(Pour la réponse voir VAlmanach Agricole.)


